
        
            
                
            
        

    
	Une fille de 16 ans développe des ulcères vulvaires après le vaccin Pfizer, les médecins disent qu'un effet secondaire « nouveau » justifie une étude plus approfondie

	Un rapport publié le 25 octobre dans le Journal of Pediatric and Adolescent Gynecology a décrit une relation potentielle entre le développement d'ulcères aphteux vulvaires et la vaccination COVID sur la base d'une étude de cas d'une fille de 16 ans.

	 

	Par

	Megan Redshaw

	 

	[image: 'This is the first case report to describe a potential relationship between the development of vulvar aphthous ulcers and COVID vaccination.']
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	"Il s'agit du premier rapport de cas à décrire une relation potentielle entre le développement d'ulcères aphteux vulvaires et la vaccination COVID."

	The Defender subit la censure sur de nombreux réseaux sociaux. Assurez-vous de rester en contact avec les nouvelles qui comptent en vous abonnant à nos meilleures nouvelles du jour. C'est gratuit.

	 

	Un rapport de cas publié le 25 octobre dans le Journal of Pediatric and Adolescent Gynecology met en évidence un nouvel effet secondaire potentiel du vaccin COVID de Pfizer qui, selon les médecins, mérite une enquête plus approfondie.

	 

	« Il s’agit du premier rapport de cas à décrire une relation potentielle entre le développement d’ulcères aphteux vulvaires et la vaccination COVID, ont écrit les auteurs.

	 

	Selon le rapport, une femme de 16 ans non sexuellement active s'est présentée à la clinique de gynécologie pédiatrique avec des douleurs vaginales six jours après avoir reçu sa deuxième dose de vaccin COVID de Pfizer.

	 

	Dans les 24 heures suivant la réception du vaccin, la jeune fille a développé de la fièvre, de la fatigue, des myalgies et des « plaies » dans sa région vaginale. Au cours des deux jours suivants, les lésions du côté droit de sa région vaginale se sont fusionnées et sont devenues plus douloureuses.

	 

	L'adolescente s'est rendue aux urgences avec une fièvre de 105 degrés où elle a été diagnostiquée avec un abcès de la glande de Bartholin et a prescrit de l'amoxicilline-clavulanate.

	 

	Malgré une antibiothérapie, ses symptômes ont continué de s'aggraver, l'incitant à retourner à la clinique deux jours plus tard. À ce stade, les lésions étaient recouvertes d'exsudat avec une bordure nécrotique en forme d'anneau, et une évaluation des ulcères de Lipschütz a été recommandée, indique le rapport.

	 

	 

	Selon UpToDate, les ulcères de Lipschütz sont des ulcérations génitales aiguës qui sont une affection rare, spontanément résolutive et non sexuellement transmissible, caractérisée par l'apparition rapide d'ulcérations nécrotiques douloureuses de la vulve ou du bas du vagin. Elle survient généralement chez les adolescentes ou les jeunes femmes sexuellement inactives et peut être précédée de symptômes pseudo-grippaux.

	 

	Les ulcères aphteux vulvaires sont un type rare de lésion génitale, plus fréquent chez les adolescents non sexuellement actifs et généralement associés à des infections virales, notamment le virus d'Epstein-Barr (EBV).

	 

	Dans la clinique de gynécologie, les lésions de la patiente étaient extrêmement douloureuses, entraînant des difficultés à uriner, déféquer et marcher. Elle n'avait aucun symptôme respiratoire et aucun antécédent d'exposition au COVID.

	 

	Selon le rapport:

	 

	« Les antécédents cliniques et les résultats de l'examen génital étaient cohérents avec des ulcères aphteux vulvaires associés à des symptômes pseudo-grippaux après la vaccination COVID-19 de Pfizer BioNTech (BNT162b2). Notre patient présentait des caractéristiques cliniques typiques d'un ulcère aphteux, notamment un prodrome pseudo-grippal et des manifestations dermatologiques caractéristiques survenues après avoir reçu le vaccin Pfizer COVID. »

	 

	Le patient avait des antécédents d'ulcérations buccales récurrentes, mais aucun antécédent d'ulcérations génitales. Elle a nié tout antécédent sexuel. Le patient avait des antécédents médicaux d'EBV, ce qui pourrait potentiellement contribuer à la présentation de l'événement indésirable, ont déclaré les auteurs.

	 

	Selon le rapport, le cas de la jeune fille a été soumis au système de notification des événements indésirables des vaccins (VAERS) des Centers for Disease Control and Prevention (CDC) "en raison de la relation temporelle avec l'administration du vaccin COVID".

	 

	Depuis 1980, environ 80 % des 164 cas d'ulcérations génitales signalés au VAERS ont été associés aux vaccins COVID. Pour les 14 vaccins restants, seuls 31 cas ont été signalés, ont noté les auteurs.

	 

	Il y a eu deux cas connus d'ulcères aphteux vulvaires à la suite d'une infection par le SRAS-CoV-2 – un chez un adolescent et un autre chez une femme de 41 ans.

	 

	« Un examen du VAERS révèle 368 cas d’ulcère aphteux buccal et 126 cas d’ulcération génitale, vaginale, vulvaire ou vulvo-vaginale associés à la vaccination COVID-19 », ont écrit les auteurs. « Parmi ceux impliquant les organes génitaux, 83 cas étaient associés au vaccin Pfizer BioNTech (BNT162b2). »
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	Selon le rapport, on pense que les ulcères aphteux vulvaires sont précipités par le stress physiologique d'une variété d'insultes, y compris des infections virales. L'EBV est le virus commun associé aux ulcères aphteux vulvaires.

	 

	Cependant, chez de nombreuses patientes, il n'existe aucune preuve d'infection récente, ce qui conduit beaucoup à émettre l'hypothèse que l'infection par l'EBV à elle seule ne peut pas expliquer la majorité des cas d'ulcère aphteux vulvaire, a déclaré l'auteur.

	s écrit.

	 

	En résumé, ce cas met en évidence une nouvelle association potentielle entre le vaccin COVID de Pfizer et l'ulcère aphteux vulvaire, ont écrit les auteurs. « Notre objectif est d’ajouter à la littérature un rapport d’une complication apparemment rare, mais non négligeable » du vaccin COVID de Pfizer, selon les auteurs.

	 

	"Ce cas suggère que les ulcères aphteux vulvaires peuvent être précipités par la vaccination, cependant, des recherches supplémentaires sont nécessaires pour établir une relation causale.

	 

	Un mécanisme d'étude proposé est d'étudier comment la réponse du système immunitaire à la vaccination récapitule la réponse pro-inflammatoire associée aux ulcères aphteux vulvaires secondaires à une maladie virale », ont conclu les auteurs.

	 

	 

	Megan Redshaw est journaliste indépendante pour The Defender. Elle a une formation en sciences politiques, un diplôme en droit et une formation approfondie en santé naturelle.
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